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MOT DE LA PRÉSIDENTE
Au cours des prochains jours, chorégraphes, agents de développement, diff useurs et agents d’artistes vont s’exprimer sur les avenues qui s’off rent à tous en danse au Québec. 
Le rôle de La danse sur les routes, ainsi que le rôle de chacun dans la chaîne qui nous lie, feront l’objet de plusieurs interrogations. Quels sont les choix qui s’off rent à nous pour 
mieux faire connaître nos artistes ? Quelle place donner aux productions canadiennes et étrangères dans notre réseau ?

Nous allons surtout voir beaucoup de danse et en entendre beaucoup parler. Nous verrons de nouvelles œuvres. Nous découvrirons de multiples 
processus de création et états d’achèvement d’œuvres à venir. Nous discuterons de projets de diff usion, de projets de collaboration et de promotion 
de la danse en général. Toutes choses qui nous concernent et nous aident à mieux comprendre et défi nir notre propre parcours. Un foisonnement 
d’expressions qui se retrouvera d’une manière ou d’une autre sur scène, et peut-être dans nos salles…

Le Parcours Danse porte de mieux en mieux son nom. Nous allons certainement le constater cette année et parcourir un autre petit bout de chemin 
vers une meilleure concertation de nos eff orts pour élargir, je l’espère, la place de la danse au Québec. Nous n’allons pas tout régler en ces quelques 
jours, ni tout arranger sur ce que devrait être le paysage de la danse au Québec, mais, au moins, allons-nous nous rencontrer tous et nous exprimer sur 
ce que nous envisageons pour l’avenir de la diff usion de la danse au Québec.

La présidente, 

Luce Couture
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MOT DE LA DIRECTRICE GÉNÉRALE
Après trois ans à la tête de La danse sur les routes du Québec, je suis plus que jamais convaincue de la nécessité et de la pertinence des eff orts à fournir pour une plus large 
diff usion de la danse au Québec. Née du désir des gens de la danse et de la diff usion, appuyé par une volonté du gouvernement québécois, La danse sur les routes est 
mise en place par le Regroupement québécois de la danse en 1997. Elle se révèle rapidement un rouage essentiel pour une meilleure diff usion et c’est 2000 qu’elle devient un 
organisme autonome du RQD. 

Je constate avec contentement que depuis, le réseau de La danse sur les routes a grandi et a atteint une maturité certaine. Cependant, il m’apparaît évident que la question 
de la diff usion ne peut reposer uniquement sur le seul réseau de La danse sur les routes, aussi effi  cace soit-il. La diff usion de la danse doit devenir, un tant soit peu, la préoc-
cupation de tous. Que puis-je faire, moi, en tant que chorégraphe ou interprète ou agent de développement ou diff useur ou gestionnaire, pour contribuer à une meilleure 
diff usion de la danse ? Cette réfl exion de chacun sur sa contribution personnelle est essentielle à des actions, des projets collectifs pour une plus grande diff usion. Telle est 

la trame de cette édition de ce Parcours Danse.

Ce questionnement arrive à un bon moment. Dans les prochains mois, de grandes réfl exions seront lancées, tels le Forum national sur la 
diff usion des arts de la scène et les Grands Chantiers de la danse. Je pense qu’il est important que La danse sur les routes, ainsi que tous ceux 
concernés par la diff usion, participent à ces réfl exions qui débordent les enjeux spécifi ques de la diff usion de la danse. Il me paraît essentiel 
de s’ouvrir à ces grands débats et d’y faire entendre nos interrogations, nos inquiétudes, mais également nos suggestions et nos succès.

La directrice générale, 

Paule Beaudry
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Mercredi 22 novembre

8 h 30 Accueil et café

9 h 15  La danse sur les routes du Québec

9 h 55 Babillard Vivant

10 h 30 Atelier : Le rôle et les réalités de chacun au 
 regard de la diff usion

12 h 00 Dîner

13 h 00 Rencontre avec une œuvre :
  Païens élégants, de Deborah Dunn

13 h 35 Atelier : Imaginer un projet de diff usion

15 h 45 Rencontre avec une œuvre :
  Benches, de Roger Sinha

16 h 15 Pause

16 h 30 Rencontre avec une œuvre :
  Le Show Triste, de Catherine Tardif

17 h 00 Babillard Vivant

17 h 45 Cocktail

20 h 00 Spectacles au choix.

Jeudi 23 novembre

8 h 30 Accueil et café.

9 h 00 Les Aperçus
  • Pierre-Paul Savoie
  • Marie Béland
  • Sonya Stefan et Yves St-Pierre
  • Karine Ledoyen 
  • Emmanuel Jouthe
  • Manon Oligny
  • Dulcinée Langfelder
  • Danièle Desnoyers

10 h 30 Pause

10 h 45 Rencontre avec une œuvre :
  Journal intime, d’Hélène Blackburn

11 h 15 Débat : La danse, à la conquête de l’espace public

12 h 30 Dîner

13 h 30 Conférence : Abécédaire du corps dansant, première
 lettre : A – Action
  Par Andrée Martin, accompagnée de 
  Johanna Bienaise, Nicolas Filion 
  et Judith Lessard Bérubé.

14 h 15 Babillard Vivant

16 h 00 Rencontre avec une œuvre :
  Étude nº 3 pour cordes et poulies, 
  de Ginette Laurin

16 h 30 Cocktail

20 h 00 Spectacles au choix

Vendredi 24 novembre

9 h 00 Formation pour les agents de développement :
  Nourrir ou briser le mythe de la
  « nouvelle danse » québécoise ?
  Par Katia Montaignac, accompagnée de Michèle 
  Febvre et Frédérick Gravel

HORAIRE
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La danse sur les routes du Québec

À l’œuvre depuis près d’une décennie, La danse sur les routes présente les faits saillants du chemin parcouru. La présidente, Luce Couture, et la directrice générale, Paule Beaudry, 
font part des espoirs et des rêves des acteurs du réseau au regard de la diff usion de la danse au Québec.

Animatrice : Marie Beaulieu

Formée principalement en danse classique, Marie Beaulieu entre au Royal Academy of Dancing ainsi qu’au Imperial Society of Teachers of Dancing dans les disciplines de ballet 
et de danse cotemporaine. Danseuse professionnelle pour la compagnie Entre-Six, elle poursuit sa carrière en tant que répétitrice et assistante à la direc-
tion artistique aux Ballets de Montréal Eddy Toussaint. Suite à son passage comme directrice des Ballets de l’Opéra de Nice, elle revient au Québec pour faire son 
baccalauréat et sa maîtrise en danse à l’Université du Québec à Montréal. Depuis 1992, elle donne des cours de formation technique ainsi que des cours de 
répertoire et d’enseignement. Professeure régulière depuis 1998, elle a dirigé le programme de premier cycle en danse pendant quatre ans. Elle terminera 
bientôt l’écriture d’une thèse de doctorat qui porte sur les vingt premières années des Grands Ballets Canadiens. Marie Baulieu est également récipiendaire 
de la bourse des cadres de la Fondation UQAM, la bourse d’excellence Pierre Lapointe et du Fonds canadien d’aide à la recherche.

Atelier : Le rôle et les réalités de chacun au regard de la diff usion

Au fi l des ans, on constate qu’une méconnaissance mutuelle des réalités professionnelles des uns et des autres persiste. Cette méconnaissance est parfois 
source d’irritants inutiles et, disons-le, gêne le développement de la danse.

L’atelier vise donc par des discussions et un partage d’expériences en sous-groupes, chacun formé de divers représentants des maillons de la chaîne de diff usion, à briser les 
barrières et surtout à jeter les bases d’une nouvelle concertation entre les acteurs de la chaîne de diff usion. Les projets ne pourront que mieux se réaliser et devenir source de 
grandes satisfactions pour tous les participants.

Atelier : Imaginer un projet de diff usion

Dégager de nouvelles avenues qui permettraient à la danse d’occuper plus de place dans le paysage culturel du Québec, voilà l’objectif de cet atelier. À la lumière des échanges 
sur le rôle et les réalités de chacun au regard de la diff usion, il s’agit de concevoir, en sous-groupe, un projet de diff usion qui tient compte de données et de consignes reçues 
au hasard.

L’objet du projet peut être :
une œuvre chorégraphique, un sujet de recherche artistique, une activité de médiation culturelle,une exposition,un outil audiovisuel, une stratégie de mise 
en marché, ou toute autre idée qui vous viendrait.

Il s’agit donc d’imaginer le contenu et la forme du projet, en quoi et comment il rejoindra le public ciblé, et de quelles façons il pourra être réalisé. Comment faire voir et mieux 
faire connaître la danse, la danse en tant que forme d’art à part entière, au plus grand nombre.

LA DANSE EN TOUS LIEUX

Les contextes préciseront : 
le public cible, la durée, le porteur du projet et son coordonnateur, l’inspiration artistique, reliée à la danse ou une autre discipline 
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Débat : La danse, à la conquête de l’espace public

Les forces et les faiblesses de la danse au regard de sa visibilité sur la place publique. Quelles stratégies, quelles tactiques, quelles ruses employer pour qu’elle occupe l’espace 
qui lui revient ? Y a-t-il des alliances à faire avec des commanditaires bien choisis ? Sur quels médias miser ? Pour ou contre la télévision ? Pour ou contre le Match des Étoiles ? 
Se faire voir ou faire voir la danse ? 

Animatrice : Sophie Michaud

Dans une volonté de rapprochement entre les diff useurs et les créateurs, Parcours Danse invite les chorégraphes à mieux faire connaître leurs oeuvres et leurs projets aux dif-
fuseurs. Les diff useurs y découvrent par la même occasion la diversité des styles et des univers que propose la danse. Ces rendez-vous se font sous trois formes : le Babillard 
vivant, les Aperçus et les Rencontres avec une œuvre.

Animatrice : Sophie Michaud

Sophie Michaud se consacre à la direction d’interprètes depuis maintenant quinze ans. Afi n de mieux défi nir son rôle auprès des chorégraphes et danseurs contemporains, elle 
choisit de juxtaposer pratique et études supérieures et complète ainsi une maîtrise en danse à l’UQÀM. Artiste pigiste, elle évolue tant auprès des créateurs de la relève qu’au 
sein des compagnies établies à titre de répétitrice et de conseillère artistique. Ces dernières années, elle a participé à diff érents projets réalisés sous la direction des chorégra-
phes Hélène Blackburn, Roger Sinha, Pierre-Paul Savoie, Manon Oligny, Marie-Claude Poulin, Lucie Grégoire et Johanne Madore pour ne nommer que ceux-ci. Actuellement, elle 
œuvre au sein des compagnies Cas Public, Corpuscule Danse, Bouge de là et Sinha Danse.

Babillard vivant 

Inauguré avec succès lors de la précédente édition, le Babillard vivant ouvre aux chorégraphes un espace dynamique où ils peuvent parler, succinctement et simplement, de 
leurs prochains projets. Cette année, le Babillard accueillera également des diff useurs.

LA DANSE EN TOUS SES ÉTATS
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PPS danse
Sous la forme d’un calepin de création, 
Pierre-Paul Savoie vient présenter la 
démarche artistique qui anime sa pro-
chaine création Corps étranger et, plus 
particulièrement, de la relation privilé-
giée qu’il tente de créer entre la danse, la 
sonorisation et l’éclairage. Une démon-
stration accompagne l’exposé.

maribé - sors de ce corps
Éveiller chez les 12-17 ans, l’intérêt pour 
la création : qu’y a-t-il sur scène qu’il n’y a 
pas à la télé-réalité ? La chorégraphe par-
le du choix et du traitement des thèmes 
abordés dans la pièce, de la démarche 
créative particulière à un spectacle des-
tiné aux adolescents. Les interprètes 
feront une courte démonstration de la 
démarche.
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Le projet est un concept de spectacle 
interactif basé sur le travail de 
l’interprète. Deux danseurs, un homme 
et une femme, interprètent une série 
de très courtes chorégraphies. Le con-
tenu de la représentation est choisi 
par le public, parmi un répertoire hé-
téroclite d’œuvres d’une vingtaine de 
créateurs. Les concepteurs et interprètes-
donnent un petit aperçu du projet, suivi 
d’un bref échange avec le public.

Twis-manivelle, 
la création pour adolescents, 

de Marie Béland

Corps étranger, 
de Pierre-Paul Savoie

Sonya & Yves, de Sonya Stefan et 
Yves Saint-Pierre

Sonya

Paul Saint-Pierre

Danse K par K
A l’aide d’images et extraits vidéo sur 
PowerPoint, Karine Ledoyen décrira 
l’origine et la motivation du projet et de 
son thème principal, soit l’isolement, ainsi 
que son développement en trois phases 
de création. Elle présentera également 
ses interprètes et les collaborateurs pour 
ce prochain spectacle, dont la création 
est prévue en juin 2007 au Grand Théâtre 
de Québec.

Solo à trois ( titre provisoire ), 
de Karine Ledoyen,

LES APERÇUS

SonyaSonya

Paul Saint-Pierre

Une nouveauté, cette année, les Aperçus donnent la possibilité aux créateurs de dévoiler un bout du processus qui anime l’œuvre qu’ils sont en train de créer ou de produire, 
dans une présentation soignée de dix minutes.
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Danse Carpe Diem
En plein processus de recherche et de 
création de sa nouvelle pièce, Staccato 
Rivière, Emmanuel Jouthe vient partager 
à chaud quelques-unes des questions 
qui surgissent au cours du travail avec 
les interprètes. Après avoir travaillé une 
longue période presque exclusivement 
qu’avec des interprètes féminines, com-
ment le travail avec des interprètes mas-
culins vient nourrir sa recherche choré-
graphique ? Où en est cette recherche au 
regard de la thématique de la pièce, soit 
la masculinité ?

Manon fait de la danse
Manon Oligny présente sur un ton humor-
istique une « conférence » sur sa démarche 
et sur ce spectacle où elle propose sa 
réfl exion chorégraphique sur la frénésie 
de l’entraînement et le corps parfait. 
Une interprète l’accompagne pour il-
lustrer brièvement son langage choré-
graphique.

Dulcinée Langfelder & Cie
Dulcinée Langfelder propose une incur-
sion dans le processus créatif de sa nou-
velle pièce. Pour cette prochaine oeuvre, 
elle s’inspire de Dulcinea del Toboso, 
l’héroïne célèbre, et pourtant absente, 
du roman Don Quichotte, de Cervantès, 
afi n d’exprimer sa vision du monde et de 
l’histoire. Après une brève description 
de la genèse de la pièce, la chorégra-
phe propose un extrait de cinq minutes 
du travail amorcé. Elle souhaite ensuite 
échanger avec le public sur le processus 
en cours.

Le Carré des Lombes
De la conception de son nouveau 
projet jusqu’au déroulement des 
répétitions avec les interprètes, 
Danièle Desnoyers explique com-
ment le travail de diff érents artistes
infl uence concrètement son parcours. 
Deux interprètes accompagnent la 
chorégraphe pour illustrer les principaux 
éléments déclencheurs de son processus 
de création.

Staccato Rivière, 
d’Emmanuel Jouthe,

L’Éducation physique, 
de Manon Oligny,

La complainte de Dulcinée
 ( titre provisoire ), 

de Dulcinée Langfelder,

Là où je vis ( titre provisoire )
 de Danièle Desnoyers,
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Païens élégants : 
Deborah Dunn, Chorégraphe

Trial and Eros
Musique :  Dino Giancola
Costumes :  Deborah Dunn et Josée Gagnon
Interprètes :  Deborah Axelrod, Audrée Juteau, Sophie Lavigne, 
 Dean Makarenko, Deborah Dunn

RENCONTRE AVEC UNE  OEUVRE 
Avec Rencontre avec une œuvre, Parcours Danse permet de découvrir, non seulement une pièce récente d’un chorégraphe mais également son cheminement artistique. Un 
extrait de vingt minutes de la pièce s’accompagne d’une présentation de dix minutes par le chorégraphe.

Benches : 
Roger Sinha, chorégraphe

Roger Sinha Danse

Musique :  Dino Diconda et Charmaine Leblanc 
Éclairages :  Hugh Conacher 
Décor :  Alain Cadieux
Répétitrice :  Sophie Michaud
Interprètes : Tom Casey, Sophie Lavigne, 
 Benoit Leduc, Julie Marcil, 
 Roger Sinha, Neelanthi Vadivel
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Cinq personnages excentriques, une famille d’hédonistes à l’apogée de leur gloire, 
utilisent leurs corps comme véhicule pour explorer avec intrépidité la dualité au cœur 
de la pensée occidentale : l’humain et l’animal, le sujet et l’objet. Leur théâtralité ab-
surde et caustique est à la fois une célébration et une critique.

Deborah Dunn a étudié au Emily Carr College of Art, à l’Université Concordia et à l’Université 
Simon Fraser, où elle obtient son diplôme en art visuel tout en découvrant la danse. Elle 
délaisse bientôt l’atelier de peinture pour se consacrer pleinement à la danse. Elle 
étudie le mouvement en autodidacte pendant plusieurs années, tandis qu’elle tra-
vaille comme photographe, scénographe et conceptrice de costume. Elle fonde sa 
compagnie Trial & Eros en 1994 à Vancouver, avant de s’établir à Montréal, en 1998. 
Depuis les créations et les tournées à travers le Canada se succèdent. Deborah Dunn 
aborde la danse avec rigueur et souci du détail. Ses chorégraphies allient sensualité et 
fl uidité, autour d’une architecture solide, d’une grande musicalité.

Sur une scène transformée en parc, six personnes s’adonnent au jeu de la vie. Dans ce 
théâtre de la condition humaine, la conformité et le désengagement s’opposent au 
sens des responsabilités et à l’ouverture à l’autre. Tels des acrobates, les interprètes 
oscillent entre chutes et sauts, traduisant par cette gestuelle instable et tendue la 
complexité des relations humaines. En relisant cette œuvre, Roger Sinha souligne le 
quinzième anniversaire de sa compagnie.

Roger Sinha a entamé sa formation à l’école du Toronto Dance Theatre. Depuis, il a 
dansé pour de nombreuses compagnies canadiennes, dont Danse Partout, Cas public, 
la Fondation Jean-Pierre Perreault et Sylvain Émard Danse. Sa propre œuvre est présentée 
partout au Canada, ainsi qu’au Royaume-Uni, en Russie, au Japon, aux États-Unis et 
en Inde. Son travail a reçu de nombreuses marques de reconnaissance, notamment, 
le prix de création Bonnie Bird, pour la conception d’une chorégraphie destinée à la 
Transitions Dance Company du Laban Center, à Londres. L’histoire personnelle de Sinha 
l’amène à revendiquer passionnément ses origines culturelles et à recourir à la tradi-
tion pour redonner une expression contemporaine à sa réalité au moyen de la danse.
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Le Show Triste : 
Catherine Tardif, chorégraphe

Et Marianne et Simon

Maquillage :  Angelo Barsetti
Musique :  Michel F. Côté, 
Costumes :  Angelo Barsetti, 
Éclairage :  Marc Parent
Interprètes : Marc Boivin, 
Anne Bruce Falconner, 
Sophie Corriveau,
 Peter James,
 Guy Trifi ro

Journal intime : 
Hélène Blackburn, chorégraphe
Cas Public

Éclairages :  Andréanne Deschênes
Costumes :  Hélène Blackburn
Sonorisateur :  Jimmy Lapointe
Répétitrice :  Sophie Michaud
Interprètes :  
Alejandro de Leon, 
Roxane Duchesne-Roy, 
Sébastien Forgues, 
Christophe Garcia, 
Louise Michel, 
Jackson Millette, 
Susie Paulson, 
Georges-Nicolas Tremblay

Étude nº 3 pour cordes et poulies :
Ginette Laurin, chorégraphe

O Vertigo

Dramaturge :  Stéphanie Jasmin 
Conception lumières :  Lucie Bazzo
Composition, musique originale :  1 Her( t )z 
Costumes :  Vandal Costumes 
Conception du système de gréement : Alexandre Lemay
Interprètes : 
Patrick Lamothe, 
Pierre Lecours,
Brianna Lombardo, 
Robert Meilleur,
Marie-Ève Nadeau, 
Michelle Rhode, 
Audrey Thibodeau 
et Jamie Wright
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Petit collage doux amer cristallisé avec superbe par des 
interprètes déchaînés. Comme dans ses récentes créa-
tions, la chorégraphe s’est plongée avec ses collabora-
teurs dans l’étude de genre. Le Show Triste, triste comme 
un beau grand mélodrame… On souligne souvent son 
grand sens de l’observation qui sert son art et le public.

Et Marianne et Simon, porte l’œuvre de Catherine Tardif, 
soit quatre créations depuis 2001 : Trio Métal, réalisée 
en coproduction avec le Théâtre de Quat’Sous, en mars 
2002, Soli, constituée de solos pour des interprètes mas-
culins, Un Show Western, présentée à l’Agora de la danse 
en janvier 2004, en coproduction avec Danse-Cité et 
l’Agora de la danse, et, maintenant, Le Show Triste.

Une œuvre ambitieuse sur un thème incontournable : 
l’amour. Se trouver soi-même dans le trouble de la ren-
contre. Les danseurs incarnent avec délicatesse et impé-
tuosité lespulsions de la vie, rythmées par le pouls de la 
musique de Bach. L’état de grâce s’enfl amme, se défait, 
se disloque, l’intime se révèle à travers le collectif.

Depuis 1983, Hélène Blackburn fait entendre son auda-
cieuse voix chorégraphique dans le monde de la dan-
se moderne, au Canada comme à l’étranger. Elle a été 
formée aux studios de Linda Rabin et à l’Université du 
Québec à Montréal ( UQAM ) et elle s’est produite avec 
la Fondation Jean-Pierre Perreault. Elle perçoit ses créa-
tions comme un acte collectif, et le nom de la compag-
nie, qu’elle a fondée en 1989, témoigne de ses intérêts 
sociaux et de son attachement à la collaboration dans 
le processus de création. En s’embarquant pour chaque 
nouveau voyage créatif, ses collègues et elle cherchent 
à revitaliser leur vocabulaire et leur approche pour y ap-
porter fraîcheur et vigueur.

Dans cette nouvelle création, Ginette Laurin expose le 
corps aux prises avec l’aléatoire. Ligoté, ballotté, tiraillé, 
emporté, le corps est soumis à des forces extérieures qui 
échappent à son contrôle et à son entendement. Les huit 
interprètes évoluent dans diff érentes confi gurations 
mobiles et organiques qui évoquent les états de désar-
ticulation de l’être et sa dualité.

Ginette Laurin, après avoir été gymnaste pendant plu-
sieurs années, a étudié la danse moderne et classique 
à Montréal et à New York. Au début des années 70, elle 
s’est jointe au Groupe Nouvelle Aire de Montréal et a tra-
vaillé avec des chorégraphes, tels Édouard Lock et Jean-
Pierre Perreault. Elle est ainsi devenue l’une des inter-
prètes les plus recherchées. La critique considère que 
ses œuvres sont évocatrices, parfaitement au point et 
saisissantes par leur part de risque.

Marc Boivin, Marc Boivin, Marc Boivin, 
Anne Bruce Falconner, Anne Bruce Falconner, 

Hélène Blackburn

Le Show Triste : Journal intime : Journal intime : Journal intime : Journal intime : Journal intime : Journal intime : Étude nº 3 pour cordes et poulies :

RENCONTRE AVEC UNE  OEUVRE 
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CONFÉRENCE

Abécédaire du corps dansant, première lettre : A – Action

Dans la tradition des abécédaires que l’on destinait aux enfants apprenant à lire, mais que l’on retrouve également chez plusieurs écrivains et artistes, Andrée Martin élabore ac-
tuellement une réfl exion sur les multiples facettes du corps dansant, à partir des 26 lettres de l’alphabet. Au commencement, donc, la lettre « A », comme dans le mot « Action ».

Au centre de cet abécédaire, des questions sont posées : Comment le corps se construit-il et est-il construit en danse ? De quelle manière le danseur et le chorégraphe travail-
lent-ils le corps au quotidien, lui proposent-ils ou lui imposent-ils une énergie, une plastique, une attitude, une esthétique ? Ouverte, plurielle, mais aussi manichéenne, la 
cohabitation intime du danseur avec son corps se constitue en un tissage et un détissage constant de dynamiques, d’eff orts, d’exercices et de pratiques, mais aussi à travers le 
jeu des simultanéités et de la circulation libre – ou contrôlée – de désirs, d’enjeux, de modèles et de traditions. Des pistes de réfl exion sur le corps dansant ( corps de la danse et 
corps du danseur ), de même que sur les notions d’acte et d’action sont ainsi au centre de cette conférence-performance; réalisée avec la précieuse collaboration des interprètes 
Johanna Bienaise, Nicolas Filion et Judith Lessard Bérubé.

Andrée Martin détient un doctorat en arts et sciences de l’art de l’université de la Sorbonne. Professeure au Département de danse de l’Université du Québec à 
Montréal, ses champs de recherche touchent au corps, à sa dimension rhizomatique, à la transversalité en art et plus particulièrement en danse. En mai 2006, elle 
a été responsable des rencontres pluridisciplinaires Le corps au travail, ainsi que des rencontres internationales sur l’identité culturelle Territoires en mouvance, 
au printemps 2003. Scénariste et réalisatrice, Andrée Martin a signé plusieurs documents, dont Danser Perreault, Édouard Lock : portrait d’un créateur et Sans titre 
rouge. Elle a été journaliste au quotidien Le Devoir et à la chaîne culturelle de la Société Radio-Canada. Elle a collaboré à de nombreuses revues, dont Ballet-Tanz 
International, la Revue du Théâtre de la ville, les Cahiers de théâtre Jeu et la Vie des arts.

FORMATION

Nourrir ou briser le( s ) mythe( s ) de la « nouvelle danse » québécoise ?

Quand la danse s’auto-représente, elle ne lésine pas sur les clichés qui l’entourent, voire la fondent, afi n de questionner non seulement sa pratique, mais surtout les discours 
qui l’encadrent, et même la justifi ent. Cet espace ( auto )critique souvent convoqué par la danse actuelle bouleverse les attentes du public. Nous interrogerons les enjeux de ces 
démarches engagées tout en repérant l’esthétique à l’oeuvre au sein de ses propositions. Passe-t-on du « pur » plaisir esthétique à l’attitude critique ou peut-on concilier les 
deux ?

Katya Montaignac
Interprète et enseignante en danse, Katia Montaignac mène actuellement une recherche en doctorat à l’UQAM sur l’esthétique des spectacles de Jérôme Bel. Elle collabore 
également à la revue des Cahiers de théâtre Jeu. En 2005-2006, elle a animé conjointement avec Michèle Febvre la formation Les tendances actuelles de la danse contemporaine 
off erte par le RQD.

Michèle Febvre 
Après 25 ans au département de danse de l’UQAM, y est actuellement professeure associée. Danseuse pendant plus de 15 ans, principalement pour le Groupe Nouvelle Aire et Fortier Danse 
Création, elle est l’auteure de Danse contemporaine et théâtralité ( Paris, Chiron, 1995 ) et responsable et co-auteure de Jean-Pierre Perreault. Regard Pluriel ( 2001 ) et de Anatomie 
du vertige. Ginette Laurin : vingt ans de création ( 2005 ) aux éditions Les heures bleues.

Invité : Frédérick Gravel
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